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BAS-ALPINS 
A PARIS 

Plus de 100 personnes au Ban-

quet! Une fête brillante qui se pro-
longea jusqu'aux premières lueurs 

de l'aube, dans une atmosphère de 

gaie et chaude cordialité, voilà ce 

qu'il faut noter principalement à 
propos de la réunion du Samedi 10 

Avril. 
Il faut dire que la colonie Bas-Al-

pine de Paris s'est enrichie, ces der-

niers temps, de quelques nouveaux 

yenus, qui, aux yeux de la capitale 
distinguent tout particulièrement no-

ire 'département. Çe sont: Pierre Si-

rnon, enfant de Valernes, nouveau 

Conseiller d'Etat et Directeur de l'E-
lectricité au Ministère des Travaux 

Publics; Emile Champsaur, enfant 

de Seyne, inspecteur en chef hors 

classe des P. T- T-> récemment déta-
ché au Minjstère de |a Manne; Ma-
xime Roux, enfant de CasteHane, 

agrégé de l'Université, lequel vie 
d'être nommé Professeur avi Lycée 

Jaiison-de-Sailly. 
Nous fêtions ces nouveaux venus 

samedi soir et c'est Henri Laugier, 

notre président du Banquet, lui-mê-

me émîhènt enfant de Simiane — à 
moins que ce ne soit de Mane, puis-
que ces deux vieilles cités le reven-

diquent l'une et l'autre — c'est, di-
sions-nous, Henri Laugier, agrégé de 
l'Université, titulaire de la Chaire de 

Claude Bernard au collège de France 

et Directeur de la Recherche Scien-
tifique au Ministère de l'Education 

Nationale, qui a rapproché leurs 
noms aimés et respectés des Esclan-

gon, Directeur de l'Observatoire ; 

Oiraud, Directeur de la compagnie 
des Eaux; André, Directeur à la 

Compagnie P. L. M.; Monge, Direc-
teur de la Compagnie des Message-

ries1 Maritimes, etc. etc. 
Aussi 1 ion l'Assemblée comprenait-

dle des Parlementaires: les Séna-

teurs Honnprat et de Çou.pis, les 

Députés < :i ries Baron, Marcel Mao-

set, retenu', au dernier moment, clans 
les; Ea -ses Alpes, Louis Gardiol s'é* 
taitux.usé; des magistrats: les nou-
nouveaux juges parisiens Piéri, qui 

fut- président à Digne, Bernard, qui 

fut président à Forcalquier; des in-
génieurs: tels Paul Qassier, J.-B. 

Malon et Paul Boyer; des Journa-

listes,- icb Paul Souchon et Niel, Di-
recteur et Directeur-Adjoint de l'A-

gence Parisienne du « Petit Proven-
çal», du représentant du Directeur 

djj « Petit Marseillais » ; des Indus-

triels, tels Marcel Laugier, Gaston 

Point, Martel, etc.; des Présidents 

d'Associations Méridionales, tels 
Henri Dalby, administrateur délégué 
de « La Fi ance de Bordeaux » et 

Président de « La Toulousaine » de 
Paris, Roux-Parassac, des Hauts-Al-

pins, Philippe Tiranty, du « Mesclun» 

Bonneaud, des « Vauclusiens de Pa-
ris \ Blauvac, de la « Côte d'Azur », 

des Juristes Jean Bernard, Louis 0a-

cob, Auguste Borel, Henri Martel 

et Mme Henri Martel, etc.. 
Et puis, après les fiancés de l'a-

vant-dernier dîner-, aujourd'hui M. et 
Mme Paul Boyer; du dernier diner, 

' aujourd'hui M. et Mme Henri Mar-

tel, l'Assemblait fêtait, cette fois, 2 

auutres fiancés: Henri Gastinel, In-

génieur au Métropolitain, et Mlle 
Georéette Lambert, Rédactrice au 

M|njslère de l'Intérieur, lesquels se-
ront, le 1 Mai prochain, M. et Mme 

Henri Oastinel. 
Au dessert, ce fût l'Assemblée Gé-

nérale de la Société, qui renouvela 

et compléta son bureau, étant indi-
qué qu'elle donna quitus à son dé-
voué Trésorier, Joseph Payan, qui 

réintègre les Basses-Alpes et va se 
fixer à Digne. Elle désigne, à sa 

place, Emile Champsaur, lequel sera 

assisté d'Henri Martel et Jeanuot 

Monier. 
Puis, le Président de Courtois sa-

lua les invités de la Société, fît l'élo-

ge de son excellent ami Henri Lau-
gier, Président de la Soirée, porta 

un toast à la santé des fiancés et re-

mercia les Sociétaires qui, par de 
généreuses cotisations exceptionnel-

les, avaient concouru au succès de 

la Fête. Après lui, Roux-Parassac, 

au nom des Présidents des Sociétés 

Méridionales, Paul Souchon, au nom 
de la Presse, et enfin Henri Laugier, 

prirent la parole. 
Sur qiioi, et pour le plus grand 

bonheur des jeunes, les violonistes 
succédèrent aux orateurs et l'on dan-

sa longtemps, oubliant pour quel-

ques heures, les préoccupations de 

l'époque et tout à la joie de s'être 

retrouvés entre Alpins, qui se corn--

prennent et qui s'aiment bien. 

GbamtiPe de Gommeree 

La Chambre de Commerce de Di-

gne a tenu tout dernièrement sa 
séance trimestrielle sous la présiden-

ce de M. Marcel Chaumeton, son 
président. 13 membres étaient pré-

sents. M. le Préfet, absent de Di-

gne, s'était excusé de ne pouvoir 

assister à la séance. La Chambre est 

unanime pour adresser ses vives fé-

licitations au nouveau président de 
la Chambre de Commerce de Mar-

seille, nouvellement élu: M. Boude. 

Il est donné lecture des réponses 

reçues aux vœux précédemment émis 

par M. Grabinski, ainsi que la suite 
donnée par la Cie P.L.M. au voeu 

déposé par M. Prève sur l'améliora-

tion des communications ferroviai-

res entre Saint-Auban et Digne. 

M. Chaumeton, président, l'ait un 

exposé des vœux présentés par la 
Chambre de Commerce de Digne et 

adoptés par la Xle région économi-

que à Marseille : a) sur la compo-

sition de la commission consulta'ive 

des bénéfices industriels et commer-

ciaux; b) sur la désignation par les 

Çhamhres. de Commerce des repré-

sentants employeurs au sein des 

Commissions départementales des 

Assurances sociales. 
| il indique à la Chambre la démar-

che faite auprès de MM. les Par-

lementaires bas-alpins eh faveur de 

la suppression des primes et timbres 

primes ainsi qu'au sujet de la ré-
forme administrative des Chambres 

de Commerce. Il fait également part 

des diverses commissions où il a 

j représenté la Compagnie, en parti-

cuulier au Comité de coordination 

des services d'hygiène, au comité de 
l'emprunt national, à la Commission 

des Sports d'Hiver, etc.,. 
La Chambre donne ensuite un avis 

\ favorable sur l'avant-projet de dé-

cret . sur la standardisation obliga-

toire des fruits et légumes d'origine 

française. 
Elle prend acte de divers rapports 

sur la liberté commerciale des dé-

bitants de boissons, sur les conven-

tions collectives du travail dans l'a-
griculture, sur l'office des transports 

(coordination du rail et de la route) ; 

sur le report de l'échéance des ef-

fets de commerce ,sur les allocations 
familiales et l'Alliance nationale con-

tre la dépopulation ; sur le Congrès 

International du Tourisme, du ther-

malisme et du climatisme. La Cham-
bre rejette, par suite de l'insuffisance 

de ses ressources, diverses demandes 

de subventions et procède, en fin 

de séance, à l'élection, à bulletin 

secret, des membres au Conseil Su-
périeur du Travail ( Minjstère du 

Travail). 
Enfin, après un exposé complet, 

de son président et échange de vues, 

la Chambre met aux points le projet 

de la réception à Digne, pour les 
26 et 27 juin prochain des membres 

du Comité de la Xle Région Econo-

mique du Sud-Est. 

BOUTIGO 

( suite ) 

RESUME: Un couple assez énig-

matique arrive à Sisteron. Sa pré-

sence intrigue — qui sont ces étran-
gers ? — Que signifie leur curio-

sité ? — Me s'qgit-il pas, île gens 

suspects ? C'est çe qui, peul-ê(re se-
ra révélé, non sans beaucoup d'é-

tranges situations,.... 

Li disiez : Boufigo 

Eu respondié : Manjo figo. 

Nanon assise à l'ombre de sa 

maison conversait avec sa chèvre 

quand arriva Pépita. Devant la dame 

elle se leva, pour la saluer, non sans 
interroger du regard les paquets em-

plissant un élégant panier. 
— Bonjour, sénora Nanette, voici 

pour vous. Mais il n'y a rien pour 
votre gentille 'cabrette. Et comment 

l'appelez-vous. 
— Babet. Mais, Madame, pour-

quoi ces gâteries pour une pauvre 
vieille, c'est trop de bonté. Et votre 

Monsieur? 

— Il est là-haut dans ces murailles. 
— A la guérite du Diable ! Ah ! 

le maudit endroit. Savez-vous que 

le diable y vient toutes les nuits 
sans lune, surtout depuis qu'on nous 

a volé le diamant de la reine Jeanne. 

— Dame je ne suis qu'une gavotte, 
une fille de la montagne, et diantre! 

dites-moi, Nanon, comme tout le 

monde. 
Pépita rit franchement de cette 

simplicité, tout en déposant sur l'es-

calier des friandises, le rouleau d'un 
drap de laine, un autre d'étoffe 

fleuries, et une surprise pour Bap-

tistin, gardant ses moutons devers 
le moulin de Paul Arène, 

— Pour vous, Nanon, pour des ro-

bes d'hiver et d'été, et si j'en ai le 
temps je vous les confectionnerai. 

— Mais pourquoi tant d'attention, 

se récusait Nanon, émue, ne sachant 
comment remercier, n'osant même 

tendre la main. 
L'étrangère la mit à l'aise en l'em-

brassant. Et Nanon interdite pleura 

de joie, ne cherchant pas à compren-

dre. Elle croyait aux fées. Peut-être 
cette belle dame, si gaie en était une 

peut-être à cause de ce qu'elle donna 

de soins maternels au pauvre Bou-

figo, çlisparu, puis au malheureux 

Tjhtin, la Providence la récompen-
sait. Ne reyait-elle pas, n'était-elle 

pas en présence d'une apparition? 

Le visage rieur de la dame lui pa-
raissait irréel. Pourtant elle parlait, 

elle la touchait, un secret sentiment 

l'attirait à elle, sa sympathie la pé-
nétrait comme une bouffée de vent 

tiède. 
— Enfin elle répéta, dix fois merci, 

sans prendre garde que la dame 
gâtait aussi sa Babet, qui, barbiche 
secouée, grignotait pour la première 

fois, une brioche de chez Brouchon. 

-■ Oh! Madame! Madame! des 
gâteaux à Babet; moi qui lui réserve 

un bout de sucre le dimanche! et 

des gâteaux de la rue Droite? 

— Il y en a pour yous et votre 

garçon adoptif, des gâteaux. Siste-
ron a de bons pâtissiers; nous avons 

apprécié ce qui sort de, comment 
dites-vous? 

— Ah ! Brouchon ! celui qui sait 

contenter les plus gourmands, car 

ils sont gourmands au diable, ces 
brigands de Sisteronnais. 

— Vous parlez encore du diable, 
Nanon. Et l'histoire de ce bijou? 

— Non, d'un diamant, Madame, 

d'un diamant plus gros dix fois que 
la tête de Babet. Ah ! si mon pauvre 

I
Boufigo, qu'il aurait été content de 
manger des gâteaux lui; mais nous 

partagions une tourte de chez Brou-
chon qu'à la fêtç de la Baume et une 

autre pour celle de Sisteron. Je lui 

faisais de temps en temps des foua-

ces qu'il dévorait à bouche régalée. 

— L'histoire, l'histoire, Nanon ! 

— Ben oui, Boufigo vous l'aurait 

contée mieux que moi. Les gens de 

la vilie parlaient de la reine Jeanne 
qui fut à la fois bonne et méchante, 

tendre et cruelle, une barbe-bleue 

de femme; mais on dit tant de cho-

ses que tout s'embrouille. Alors, 
cette princesse aurait perdu dans son 

coffre son diamant qui valait un em-
pire, La Durance amena le trésor au 

pied du rocher de notre Baume. Les 

Sisteronnais, comme vous pensez, 

vinrent pour s'en emparer, mais les 

Baumillans veillaient jours et nuits, 

ils montaient la garde sur le pont et 

gare à qui s'aventurait. 

On avait caché le coffre dans un 

pli du rocher, si profond, si étroit 
qu'un homme maigre seul y péné-

trait et y cheminait une heure. 

Comment en finir avec cette lutte 

et ces craintes? Les Baumillans, un 

soir qu'il faisait noir d'enfer, réso-

lurent de porter le diamant au des-

sous de la croix au faite du clocher. 

Le lendemain matin s'amenèrent 
les Sisteronnais, cette fois armés et 

résolus à ravir le joyau qui valait 

fortune à faire riches toutes les mai-
sons. 

A peine débouchaient-ils de la 

Porte du Dauphiné, qui se trouve en 

face, qu'ils furent aveuglés par des 

rayons p*lus ardents que ceux du 
soleil et qui sur eux comme des 

flèches pleuyaient du diamant, à tra-
vers la rivière. 

Ils se déclarèrent vaincus, par le 

miracle et plus jamais ne tentèrent 
leur sacrilège. 

— Et comment ne brille-t-il plus 
sur le clocher. 

— Ah! Madame! il disparut com-

me il était venu, mais par une mali-

ce du diable et quand partit le der-
nier moine de notre couvent. 

Le diable, tant que le diamant res-

ta sous la croix, ne montait plus en 

sa guérite. Un tonnerre, ou bien un 

mécréant abattit la croix et le dia-

mant chemina clans un nuage. — 

Voilà, ce que ma mère-grand, nous 

apprit à la veillée, alors que j'étais 
la petite Cluchette devers Dromon et 

Saint-Geniez. 

— Où donc se trouverait cette 

pierre précieuse ! 

-- Oh! Madame, pour mou pen-

ser, ce n'était pas du cristal à pesant 

d'or, mais un astre détaché du fir-

mament, ou bien encore un morceau 

de l'étoile de Bethléem. Voyez-vous 
nous ne méritions plus cette faveur 

du ciel. 

L'étoile s'en est retournée là-haut 

et jamais on n'a pu planter après 
J elle, de croix sur le clocher. 

— Qu'elle est jolie votre histoire, 

Nanon ! Allons rentrons ces paquets 

et dites moi ce que vous avez fait 

ces jours! 

— Comme d'habitude, pas grand 

travail, ma visite au « moulon » de 
la maison écroulée; il me semble 

le tombeau de mon pauvre Boufigo ! 

— Vous l'aimiez tant que cela, ce 

vagabond? 

— Un bien gentil vagabond, Ma-
dame, moi seule savais combien il 

éîait intelligent, vaillant; malgré son 

besoin de courir, et quel cœur! Il 
me disait: Nanon, je voudrais être 

riche et te faire heureuse, plus que 

les belles dames de Sisteron. 

— Vous ne vous ennuyez pas en 

votre cour ! 
— Pas du tout, j'ai de braves voi-

sins, on est en famille à La Baume, 

c'est pas comme à la ville où ils 

se chamaillent pour des bêtises. Et 

puis j'ai eu la visite d'une autre 
dame, belle, bonne, gentille comme 

vous. Vous la connaissez peut-être 
Elle habite Paris. 

— Le Mexique est loin de Paris, 
Nanon, et je n'ai jamais été dans la 
capitale de la France, mon mari non 

plus. Nous irons la semaine prochai-
ne. 

— Alors tachez de rencontrer l'au-
tre dame! 

— Mais je ne sais ni son nom, ni 
son adresse. 

— On vous les donnera volontiers 
à Sisteron. 

. — Elle vient chaque année avec 

son mari. Leur première visite est 
pour La Baume; lui va, comme vo-

tre Monsieur, du côté de l'Eglise et 
y reste des heures à dessiner, à écri-

re. Elle me chante des airs de chez 

nous, des rigodons des Alpes, des 

chansons de Provence. On dit que 

c'est une artiste de grand talent; à 
moi, elle répète que le bon Dieu lui 

a donné cette voix pour en faire 

profiter tout le monde. Elle a chanté 

à Sisteron, avec le Quadrille, et à 
des fêtes sous les arbres du Cours. 

Lui porte un large chapeau de mon-

tagnard, il lit, gribouille toujours. 

Il a été baptisé dans notre église, 
il partit tout jeunet ses parents étant 
de près d'ici, mais dans l'autre dé-

partement. 

Tenez, quand ils reviendront l'an 
prochain, je lui rendrai ces papiers 

que Tintin a ramassés dans le pré. 

Ils appartiennent pour sur à ce Mon-
sieur. Oh ! ils ne sont pas fiers, ils 

passent sans bruit dans Sisteron, 

puis s'en vont plus haut avant de re-

gagner Paris... 
Nanon tendit les feuillets à Pépita 

qui lisait parfaitement le français et 

s'intéressait à tout, instruite avec 
son mari, d'abord aux écoles de son 

pays, puis dans les livres, pendant 

leurs années de solitude dans les 
pampas. La Mexicaine certaine que 

la bonne femme n'avait pas eu la 

curiosité de déchiffrer cette écriture 
ne le pouvant pas d'ailleurs, n'ayant 

appris qu'à épeler les lettres majeu-

res. De plus c'était écrit au crayons 
— La dame, dit Nanon, chantait 

mieux que nos cigales. 

— Justement sur les papiers il est 

question de cigales et Pépita lente-

ment, tandis que Nanon, 'écoutait 

sans comprendre, lut: 

de Phèdre '■ 

On dit que les cigales étaient des 
hommes avant que les Muses fussent 

nées. Lorsqu'elles naquirent et que 

le chant parut; il y eut des hommes 
si transportés de plaisir, qu'en chan-

tant, ils oublièrent de manger et de 
boire et moururent sans s'en aper-
cevoir. C'est d'eux que naquit la 

race des cigales et elles ont reçu 
ce don des Muses, de n'avoir plus 

besoin de nourriture sitôt qu'elles 

sont nées, mais de chanter dès ce 
moment, sans manger, ni boire jus-
qu'à ce qu'elles meurent. Ensuite, 

elles vont annoncer aux Muses quels 
hommes ici les honorent.... 

De Racine. 

De sa lettre d'Uzès, 13 Juin 1662, 

à son oncle Vitarl, à la Ferté Miton 

... Pour m'achever, je suis tout 

le jour étourdi d'une infinité de ci-
gales qui ne font que chanter de 

tous côtés, mais d'un chant le plus 
perçant et le plus importun du mon-

elles qu'en avait le bon Saint-Fran-
çois, je ne leur dirais pas, comme il 
faisait: Chantez, ma sœur la Cigale; 

mais je les prierais bien fort de s'en 

aller faire un tour jusqu'à Paris où 
à la Ferté, si vous y êtes encore, 

pour vous faire part d'une si belle 

harmonie.... 

Raconter comment Paul Arène réa-

lisa le souhait de Racine. 

Relire Fabre, Taine, pour écrire la 
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louange des cigales de notre beau 

Sisteron.... Entreprise difficile après 

Paul Arène, je tenterai tout de mê-

me.... Ah! nos cigales... 

Emile ROUX-PARASSAC. 

( à suivre ) 

VARIETES- CINEMA 
Cette semaine : 
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ACTUALITES les plus récentes 

2 Grands Films 2 

(1) Voir Sisteron-Journal, des 23 

et 30 Janvier et 6, 13, 20 Février 

6, 13, 20, 27 Mars 3, 10 et 17 Avril 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Pour la Citadelle. — Dans notre 

prochain numéro, nous donnerons 
des indications très précises, sans 

doute le choix du spectacle et la 

liste des artistes engagés pour un 

gala du onze juillet à la . Citadelte. 

11 est question (le conseil municipal 

s'en est occupé), d'un opéra qui 
triompha à Paris, à Orange, dans 

les pleins airs et avec les plus grands 

artistes de l'Opéra de' Paris, de l'O-

péra comique, des Opéras de Lyon, 

Marseille, Genève. On aurait un or-

chestre complet et des cœurs réputés. 
La mise en scène serait formidable. 

Peut être aurons nous la plus grande 

vedette internationale du chant. Nous 

fixerons nos lecteurs dans le pro-
chain numéro de Sisteron-J ournal. 
Ce gala d'opéra ne changerait en 

rien la nature des spectacles de la 

Citadelle où après un temps d'arrêt, 

3a tragédie pourrait revenir. On 

.essaierait de faire cet (*4 &) juillet. 

.Dans les Théâtre de Plein air. 

— II y aura deux chorégies cette 
année à Orange organisées par M. 

.Robert Brisacq. On a les noms des 

smetteurs en scène. On sait l'impor-

tance des mises en scène qui sont 

les premières du Monde, pour les 

plein airs, à Orange. L'éminent M. 
Pierre Cherieau, régisseur général 

de l'Opéra de Paris, mettra en scène 

La Damnation de Faust. M, Emile 

-Fabre, qui fut l'administrateur gé-
néral de la Comédie Française et qui 

est un maitre vénéré, fera la mise 

en scène de Jules César. M. Robert 

Brisacq a demandé à M. Marcel Pro-

vence dont la connaissance de la vie 

provençale,, de l'œuvre de Mistral 

>et des pleins airs est incontestée de 

•mettre en scène la Mireio, de Mis-

tral, musique de Jean Gabriel-Marie. 

Nos compliments et nos vœux. 

L 'Embellissement de Sisteron. --

Depuis quelques mois la réfection 

des rues était arrêtée, les beaux 
jours i arrivant, les travaux ont re-

pris et on a pu voir cette semaine 

une équipe de manœuvres travailler 

dans la rue Deleuze qui va jusque 

vers l'église et celle qui monte jus-

qu'à La rue de la Mission. Nous ne 

pouvons qu'enregistrer avec plaisir 

les améliorations apportées dans no-

tre pittoresque ville dont la fréquen-

tation n'en sera que plus facilitée 
surtout dans ces vieux quartiers qui 

étaient impraticables par suite du 

pavage des rues. 

Marquons d'une boule blanche — 

rouge nous voulons dire — ce pro-

grès que nous aimerions voir pour-

suivre dans quelques rues de la Cos-

te qui sont dans un état de délabre-

ment inquiétant. Nous pensons 
.qu'elles ne seront pas oubliées. 

TJeau geste. — Nous signalons 
■avec plaisir le geste accompli par 

M. Charles Richaud, minotier à Sis-

teron, qui, à l'occasion du mariage 

de son fils Raoul avec la toute gra-

cieuse Mlle Gaimard Yvonne, fille 

du Docteur Gaimard d'Aubagne, a 

versé dans la caisse de l'association 

des Mutilés et A. C. de Sisteron la 
somme de 50 francs. 

Au .'i'.om de l'association toute en-
tière la commission en remerciant 

M. Charles Richaud, de son géné-

reux geste adresse aux nouveaux 

époux ses meilleurs vœux et souhaits 
de bonheur. 

Assurances Sociales maternité. 
— Les assurées doivent justifier 

auprès de la Caisse d'Assurances So-

ciales, de la première constatation de 

la grossesse par un médecin ou une 
sage-femme, 4 mois au plus tard 
avant la date présumée de l'accou-
chement. En conséquence, elles de-

vront ̂ envoyer à la Caisse leur décla-
ration- dans les cinq premiers mois 
d«" cette grossesse. Toute déclara-
tion parvenue après cette date en-

traînera la suppression des presta-
tions en argent, soit: le paiement 

du demi-salaire pendant les 6 semai-

nes précédant l'accouchement, et les 
6 semaines le suivant. Elles sont 

également tenues de fréquenter régu-

lièrement les consultations de nour-

rissons, au moins une fois par mois 

GEORG£/ . TU I LL ET 

ARMAND 
BËRriAR^ R d& 

.^ViâSc I-IOUVEILE DE MAUPICS VVAIN. 

I_i -A- RUÉE 
Grand drame avec PAT O'BRIEN et Constance CUMMINGS 

La direction nous prie d'annoncer pour ce sojr et demain dimanche, 

en matinée et soirée, un intermède qui aura lieu au cours des représen-
tations par CASTE LIN, chanteur fantaisiste de l'Alcazar de Marseille 

La semaine prochaine: LES MUTINES DE L'ELSENEUR. 

pendant les 6 mois suivant la nais-
sance et de faire viser leur carnet 

d'allaitement par le médecin de la 

consultation sous peine de perdre 

leur droit aux primes d'allaitement. 

FETE DE LA ftAUME 

Le comité des fêtes du Faubourg 

communique trop tard par l'inter-

médiaire de M. Bontoux Joseph, pré-

sident, l'élaboration de son program-

me, mais nous annonçons qu'il n'y 

aura rien d'oublié pour les adultes 
les jeunes et surtout les enfants; 

De nombreuse* surprises seront dis-
tribuées. Tout le monde prendra note 

du programme par affiche et sur Ja 
presse dans le numéro qui suivra. 

Mariage Ci Bonnes œuvres. - U 

a été versé "par Charles Richaud 
minotier et propriétaire g Valernes, 

à Monsieur le Maire de Sisteron, la 

somme de cent francs destinés à 

être distribuée à titre d'argent de 

poche aux vieillards indigents de 

notre Hôpital-Hospice, à l'occasion 

du mariage de soij fils M- Rjçhaud 
Raoul avec Mlle Gaimard Yvonne 

célébré le 17 Avril à Aubagne 
Remerciements et meilleurs sou-

haits au* nouveaux époux. 

Pharmacie de Garde. Demain 

dimanche pharmacie Bœuf, i\ue 

il Droite. 

à vcnôre 
UNE PROPRIETE sise à la Chau-

miane, d'une contenance de 1 hec-

tare avec bâtiment habitable, 

UN PRE 

sis aux sources d'une contenance de 

1030 cannes. 

La personne qui se rendra acqué-

reuse de ces propriétés et désireuse 

de faire le laitier peut s'adresser à 

M. Brémond, propriétaire et laitier 

à la Chaumiane, Sisteron. 

CASINO-CINEMA 
Cette semaine : 

ACTUALITES PARAMOUNT 
reportages variés. 

MAGAZINE PARAMOUNT un 

voyage autour du monde. 

CHAMPION DU TREMPLIN, docu-

njentajre sportif. 

REVES D'ENFANTS' d.essjn.; ani-
més en couleurs 

Jean MURAT — Josette DAY dans 

ayeé Pjerr.e S^ephen, Arnatidy Chris-

iUmv Deiyne, Marguerite Piefry.' 

Encore un film foilernenj divertis-

sant, très luxueusement mis eu «cè-
ne et doté d'une distribution étjnce-

lante. Beaucoup de jeunesse, de bon-
ne humeitr et de bonnes blagues! 

et puis, surtout, il y a Marguerite 

Pierry, qjfi yoys fera rire aux larmes 
Mise en scène de Christian Jaque. 

«♦♦«»«•«««««( ♦♦♦♦♦♦♦♦♦»»*♦♦-

à louer 
CHAMBRE MEUBLEE avec facilité 

de cuisine. 
S'adresser au bureau du Journal. 

CABINET DENTAIRE 

CHIRUROIEN- DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

ETAT-CIVIL 
du 16 au 22 Avril 

NAISSANCES 

Silvette Paule Gilberte Bontoux, 

Bourg-Reynaud. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Pierre Martin Marie Baret, typo-

graphe, demeurant et domicilié à Sis-

teron et Paulette Ernestine Eugénie 

Rolland, s. p. demeurant et domici-

liée à Sisteron. 

MARIAGES 

Marcel Paul Victor Arnaud, cafe-

tier, demeurant et domicilié à Lara-

gne et Aimée Maria Blanc s. p. de-

meurant et domiciliée à Sisteron. 

DÉCÈS 

Judith Madeleine Pauchon, 87 ans 

célibataire, Hôpital ; Louise Rose 

Royère, 84 ans veuve Henry, rue de 

Provence. 

BAL. — Demain en matinée et 

soirée chez Spérindéo Yanovitch à 

Saînt-Auban. Grand Bal Public. 
Entrée libre. 

A PARTIR DE 

1.000 h 
C'est le prix de la 
voiture la plus éco-
nomique du monde 
et cependant... 
La SINCA^Éf est 
dotée, de tous les 
perfectionnements, 
qui font la race des 
voitures de luxe » 
k vitesses 
roues avant indé-
pendantes 
4 freins hydrauli-
ques 
4 amortisseurs 
hydrauliques 
carrosserie mono-
coque tout acier 
3 litres 100 aux 
100 Kilomètres au 
Concours du Bidon 
de 5 litres 

105 Kms 532 dans 
^ l'heure à Montlhéry 

SÏMCA^ 
Production de la Sté Industrie/le de Mécanique 

et Carrosserie Automobile • Nonxerrt 

Demandez 

à faire un essai aux 

Etablissements F. JOURDAIM 
Avenue de la Oare - SISTERON 

TRIBUNAL CIVIL DE DIGNE 
(Basses-Alpes) 

Extrait des minutes 

du Greffe du Tri-

bunal Civil de Pre-

mière Instance de 

Digne. 

ORDONNANCE 

Nous Eugène PRIGENT, Président 

du Tribunal Civil de Digne (Bas-
ses-Alpes). 

Vu le décret du vingt quatre Octo-
bre mil neuf cent trente six qui 
déclare d'utilité publique et d'ur-

gence l'acquisition pour PAdminis-

trition militaire, de diverses par-

celles de terrain nécessaires à l'ins-
tallation d'un terrain d'aviation 

militaire à Sisteron-Thèze (Basses-

A pes) 

Vu le décre,: du trente octobre mil 

u aif cent trente cinq relatif à 

L 'xproprii tion et à l'occupation 

fj;S propr etés rjgcesgair.es à l'ad-

n injstratic n militaire. 

Vu notre ordonnance du vingt six 

Janvier mil neuf cent trente sept; 

Vu le procès-verbal de Monsieur le 

Juge Commissaire en date du cinq 

Février mil neuf cent trente sept. 

Prononçons l'expropriation des par-
r,(ijes nécessaires à l'exécution des 

tiayaux miljtaires 'et désignés 3 |a 

matrice cadastrale çjç la commune 

de Vaumcllh: 

Section C numéros. '222, 258, 230, 

252, représentant une superficie de 

8 ha 44 a ; ' Section C. numéros 
■219 p d '.i.ii.. superficie de 0 hec-

tare 08 a ; Section Cnuméros 253 
256, 320, 331, 332, T33, 218 240, 

250 d'une superficie totale de B 
hectares 12 ares 10 centiares : 

Section C numéros 83, 91, 02. 101, 

100, 100 bis, 103, 103 bis, 213, 220,230 

■254, 25.8, 260, 325, 328, d'une su-
perficie1" tôjale de 25 Jaa 60 a. 80 

ca ; Section C' numéros 255j 310, 
323, 225, 226, 259, 321, 257, 324, 
326 d'une superficie de 8 ha 53 a 

20 ca ; Section C numéros 234, 

235, 243 d'une superficie de 2 ha 

W3 ^ 75 ca ; Section C numéros 
192', 206. 207, 209, 210, 214, 215, 
216, 227 228, 229 322 328, 327 

d'une superfiçje de 8 ha . 88 a 50 

es ; Section C numérqs 77, §8, )95 
196,107, J00, 200, "2Q4, 204 bj s, 2Q5', 

211, 212, 217, 218, 210 p, 220, 
223, 231, 232. 233, 240, 241, 241 
bis, 242, 244, 246, 247, 251, 265, 

266, d'une superficie de 35 ha 61 

a i (t m y Section C numéro 224 

d'une superficie de '0 fia 15 a ; 

Section C numéros 78, 79, 201, 
202, 203, 236, 237, 76, 208, 71, 
80, 81, 82, 104, 198, d'une super-

■fjcje de 25 ha 04 a 10 ca ; Sec-

tion C numéro 221 d'une superficie 
de 0 ha 78 a ; Section C numé-

ros 245, 263, 262, d'une superficie 

de 0 ha 52 H 60 ça appartenant 
respectivement à ■; 

Messieurs AMOUREUX Félicien; 

BERAUD AYASSE, femme PA-

RET; BLANC Ajmé; CLARION 

Auguste; usufruitier ci COL0M--
BON Ferdinand, nU-propriétaire; 
COLOMBON Aimé; COLIlOMB 
Michel; DEOCARIS Michel'; CO-

LOMBON Ferdinand; CHAM-

BERTIN ; Abel BERNARD; COL-

LOMB Raoul; SARLIN Henri; 

CRUVELIER Joseph ; CHAM-

BERTIN; TOUCHE Antoine et 

GUI EN Adrien. 

Fixons les indémnités approximati-

ves et provisionnelles de dépos-

session à consigner préalablement 

à la prise de possession. 

1" - Pour Monsieur AMOUREUX 
Félicien: 

a) pour les immeubles non con-

testés: TREIZE MILLE FRANCS 

(13.000 francs). 
b) pour les cultures NEUF MIL- I 
LE FRANCS (9.000). 

2° - Pour le compte de qui il ap-

partiendra: 

a) pour les immeubles contestés: 
NEUF CENT FRANCS (000 
francs). 

3" - pour Monsieur BLANC Aimé: 
a) pour les immeubles non con-

testés : TRENTE DEUX MILLE 
FRANCS (32.000 francs). 

b) pour les cultures: SEPT MIL-
LE FRANCS (7.000 francs). 

4" - Pour Monsieur CLARION Au-
guste usufruitiers et pour Mon-

sieur COLOMBON Ferdinand, nu-
propriétaire: 

a) pour les immeubles non con-

testés: QUATRE VINGT SEIZE 
MILLE FRANCS (06.000 francs). 

5^ - Pour Monsieur COLOMBON 

Ferdinand: Pour les cultures • 

VINGT ET UN MILLE FRANCS. 
6° - Pour le compte de qui il ap-

partiendra: 

a) Pour les immeubles contestés 
CINQ MILLE . FRANCS (5.000 
francs). 

7" - Pour Monsieur COLOMBON 
Aimé : 

a) pour les immeubles non contes-

tés: TRENTE ET UN MILLE 
FRANCS (31.000 francs). 

b) pour les cultures: HUIT MIL-

LE FRANCS (8.000 francs). 
8° - Pour le compte de qui il ap-

partiendra: pour les immeubles 

contestés : DEUX MILLE francs 
(2.000 francs). 

0" - Pour Monsieur COLLOMB 
Michel: 
a) pour les immeubles non con-

testés: ONZE MILLE FRANCS 
(11.000 francs). 

h) pour les cultures: TROIS NUL-

LE FRANCS (3.000 francs). 
10° - Pour Messieurs Michel DEO-

CARIS et COLOMBON Ferdinand 
a) pour les immeubles non contes-

tés : HUIT MILLE FRANCS 

(8.000 francs). 

11».' - Pour Monsieur CHAMBER-
TIN: 1 

a) pour les immeubles non con-

testés: DEUX MILLE FRANCS 
(2.000 francs). 

12" - Pour Monsieur Abel BER-

NARD : 

a) pour les immeubles non con
: 

testes ; DIX MILLE FRANCS 

(10.000 francs). 

13» - Pour Monsieur COLLOMB 

Raoul : 

a) pour les immeubles non con-

testés : QUATORZE MILLE 

1 KniM^j (IS.UM iiancs). 

14° - Pour Monsieur SARLIN Henri 

a) pour les immeublés non contes, 

tés! CENT 1 QUARANTE DEUX 

MILLE FRANCS (142.000 francs) 

15° - Pour le compte de qui il ap-

partiendra: 

a) pour les immeubles contestés: 

SIX CENT FRANCS (600 francs)'. 

)b'i , Pour Monsieur CHAMBER-

TIM: , r • -• " : • : ' ;i ;) i/| 

a) pour les immeubles non contes-

tés : ' CENT MILLE FRANCS 

(100.000 francs). 
17u - Pour le compte de qui il ap-

partiendra: ' 

a) pour les immeubles contestés: 
TROIS MILLE FRANCS (3.000 

francs). " ' 
18* ' - Pour Monsieur GUI EN Adiicn 

a) pour les immeubles non con-

testés : NEUF CENTS FRANCS 

(900 francs). 
19° - Pour le compte de qui il ap-

partiendra; 
a) pouf lés immeubles contestés; 

MILLE FRANCS (1 .000' francs), 

20° . Pour Monsieur AYASSE Heri-

ri; ; ■■■ 
a) pour les cultures: CENT 

FRANCS (100 francs). 
21" - Pour Monsieur COLLOMB 

Raoul: 

a) pour les cultures: TROIS MIL-

LE' FRANCS (3.00Q francs) 

22» - Pour Monsieur ESPIEk: ' ' 
a) pour les cultures: VINGT ET 

UN MILLE FRANCS (21 .000 

francs). 

23" s Roffr Monsjeur Jean JEAN: 
a) pour lés cuiturês: TRI' I ZI" 

MILLE FRANCS (13 000 francs). 

24' - Pour Monsieur AUDIBÈRT; 

a) pouF (es cultures VINGT SIX 

MILLE FRANCS (26 .000 francs), 

Autorisons l 'Administration Militaire 

à prendre possession immédiatej 

ment des terrains expropriés à 
charge par elle de signifier, avec 

la: présente ordonnancé la quittan-

ce de consignation des indemni-

tés provisionnelles ci-dessus fixées. 

Fait au Palais le dix fruit Mars mil 

neuf cent trente sept. 

Signé: PRIGENT. 

Enregistré gratis à Digne, le dix 
mars mil neuf cent trente sept. 

Folio 99, Case 4. 

Signé: CHAZALON. 

Pour expédition conforme 

Le Greffier en Chef du Tribunal. 

Signé: MAGNA N. 

f -• .. ... 
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SlSTr?ROR-JOURr !At! 

Etude de M 1 Guillaume BUES 
notaire à SISTERON 

Constitution 
de Société 

Suivant acte reçu par M'- Guillaume 
BUES, notaire à SISTERON, les 

premier et trois avril mil neuf 

cent trente sept, Monsieur Elle 
Marcel Fortuné RiCHAUD, bou-

cher et négociant, Monsieur Mau-

riqe Angelin Roger RICHAUD, 

boucher, et Monsieur Marcel Er-
nest Lucien RICHAUD. boucher, 

demeurant tous trois à SISTERON 

ont formé entre eux une société 
à responsabilité limitée ayant pour 

pbjet en France, dans ses colo-

pies'ou 'à l'étranger, le commer-

ce du bétail de boticherïe, d'éleva-

ge et de laiterie, sa revente ou son 
échange sur pied ou après 

abattage, l'expédition de la viande 

de boucherie et de tous dérivés, 

ensemble toutes opérations com-

merciales, industrielles, financières 
mobilières et immobilières quelcon-

■ ques se rattachant à cet objet, 

directement ou indirectement. 

La Société prend comme dénomi-
nation 

E. à M. RlGtfAljt) 
expéditeurs à Sisteron 

Cette dénomination pourra être 
modifiée d'un rvwtirw"*- -mguintv. u ^ ua accortl cn. 

tre les associés. 11 devra être ajou-

té, à la dénomination, la mention 
tSociéfé à Responsabilité Limitée» 

suivie de l'indication du capital 
social. 

Le siège social est à Sisteron, rue 

Saunerie numéro 10. Il peut être 

transféré en tous autres endroits 

èri France, par décision des asso-

ciés. La société peut avoir en outre 
des succursales, bureaux et agen-

ces erj Fphçe, dans ses colonies 

et à l'étranger. 
La durée de la société est fixée à 

cinquante années entières et con-

sécutives, à dater du premier 

Avril mil neuf cent trente sept, 

sauf les cas de dissolution ou de 

prorogation prévus aux statuts. 

Monsieur Elje Marcel fortuné RI-
CHAUD a apporté if la société: 

1" - le fonds de commerce d'achat 

et d'élevage de bétail de bouche-
rie et d'expédition de viande qu'il 

a crééj possède et exploite à Sis-

teron, rue saunerie numéro 10, dé-

pendant comme les immeubles dans 
lesquels il est installé", de la société 

d'acquêts qui existe entre lui 1 et Mada-

me Julia Léoliie Joséphine AU-
TRIC, son épouse avec laquelle 

il est marié sous le régime dotal 
avec société d'acquêts suivant con-

trat reçu par Me ARNAUD, notai-
re à Digne, le cinq Avril mil neuf 

cent cinq. . ,
 r

 -

Ledit fonds de cpmnrercp 

' 'estimé à la sommé' dé soi-

xante six mille francs, se 

rapportant aux éléments 
incorporels pour 1^ SQti}-

fng (Je cinq nulle francs, 

et pour la somme de soi-

xante et un mille francs 
au matériel, ci ... . 66.000 

II°>- jet là somme de soixan-

te quatorze; mille francs 

en espèces, ci . ; . 74,000 

soit ensemble un apport 

de: Cent quarante mille 

francs .. , , . . . 140.000 

Monsieur Maurice Angelin Roger Rl-

CrlAUD a\ apporté' a la' société, 

la somme de cent quarante mille 

francs en espèces. 
Et Monsieur Marcel Ernest Lucien 

RICHAUD, la somme de vingt 
mille francs en espèces. 

Les associés se sont déclarés soli-

dairement responsables de la va-

leur 'estimative de soixante six 

mille francs donnée à l'apport: 

du ifonds de commerce, de Mon-
sieur Elle Marcel Fortuné RI-

CHAUD, ainsi que les apports en 

espèces de chacun d'eux, versés 

intégralement dans la Caisse So-
ciale.' •;: ■ . ,. c:; ;i . '-, 

Monsieur RICHAUD, apporteur du 

fonds de commerce sus-désigné 

déclare qu'il l'a créé et adjoint en 

mil neuf cent, dix neuf au fonds 
de commerce de Boucherie-Charcu-

terie au détail et d'expédition de 
viande qu'il possédait antérieure-

ment et qu'il exploite encore à 

Sisteron. rue Saunerie, numéro 

10. ëri parallèle à celui ci -

dessus apporté. Il a exclu 

formellement de son apport en so-
ciété,' ce fonds de commerce pré-

existant, entendant ainsi se réser-

ver d'en continuer librement à ses 

risques et profits personnels, l'ex-

ploitation indépendante avec l'ai-

de de son épouse et de Monsieur 

Marcel Ernest Lucien RICHAUD 
son fils, l'un des associés sus-nom-
més. 

Le capital est fixé à la somme de 
TROIS CENT MILLE Francs, di-

visé en trois cents parts de mille 
francs, entièrement libérées et 

donnant droit à une part corres-
pondante de l'actif social. 

En rémunération de leurs apports 

respectifs, il a été attribué à 
Monsieur Elle Marcel Fortuné 
RICHAUD, cent quarante parts de 

Mille francs, à Monsieur Maurice 
Angelin Roger RICHAUD, cent 
quarante parts de mille francs et 
à Monsieur Marcel Ernest Lucien 

RICHAUD, vingt parts de Mille 
francs. 

Le capital peut être augmenté en 

une ou plusieurs fois par la créa-
tion de paris nouvelles, en repré-
sentation d'apports en nature ou 

contre espèces p^r Pappliça-

tjon des fonds disponibles des 

comptes des réserves ou par tout 
autre moyen, en vertu d'une déli-

bération des associés. Aucune 

souscription publique ne peut être 

ouverte à cet effet. L'augmenta-
tion de capital ne peut être attri-
buée qu'aux associés ou à des per-

sonnes présentées par l'un des 

associés et agréées aux conditions 

fixées ci-après pour les cessions 
de parts. 

Au cas
1
 (l'adjonction d'associés, les 

statuts seront modifiés en consé-
quence, 

Le capital pourra également être; 
réduit pour quelque cause; q

Ue ce 

soit. ^"Tneni par l'annulation 

d'un certain nombre de parts, f?U 

par la diminution çju montant de 

plaque part, sans que, dans aucun 

cas, il puisse être inférieur à vingt 
cinq mille francs. 

Les parts attribuées soit lors de la 
constitution, soit lors d'augmenta-

tion de capital, doivent être en-
tièrement libérées. 

Les parts sociales ne peuvent être 

représentées par des titres négocia-
bles nominatifs, ai) porteur ou à 
ordre. 

Les droits de chaque associé résul-

teront tant de l'acte constitutif que 

des actès modificatifs ultérieurs et 

des cessions régulièrement consen-
ties. 

La cession des parts entre associés 

est libre. Au contraire, si le ces-

siorjnaire est étranger à la so-
ciété, la cession ne sera valable 
qu'autant qu'elle sera approuvée 

par une délibération des associés 
représentants au moins les trois 

quarts du capital social, prise par 
la majorité des associés. 

Les çe§sioris de parts "sociales de-

vront être constatées par un acte 
notarié ou sous seings privés. 

Elles ne sont opposables à la so-

ciété et aux tiers qu'après qu'elles 
ont été signifiées à la société ou 

acceptées par elle dans un acte 
notarié conformément à l'article 
1690 du Code Civil. 

Au cas ou un associé proposera la 

cession de ses parts à' un' tiers, les 

autres ' associés ' auront le droit 

d'exercer V4n droit de préemption 

sur ces parts, au prix projeté (je la 
eessjor). 

Lgs parts sont indivisibles et la so-

ciété ne reconnaît qu'un proprié-
taire pour chaque part. Les co-

propriétaires indivis d'une part ou 
les héritiers et ayants-cause d 'un 

actionnaire décédé, seront tenus de 
se faire exercer leurs droits de 

vote dàns la société par une seule 

et même personne nommée d'ac-
cord entr'eux ou à défaut par le 
Président du Tribunal de Commer-

ce du lieu du siège social à la re-
quête de ïa partie la plus diligente. 

Les usufruitiers représentent valable-
ment les parts à l'exclusion des 
nus-propriétaires. 

Chaque part d'associé donne droit 

dans la propriété de l'actif social 
à une part proportionnelle au mon-

tant de la valeur des parts exis-
tantes. Elle donne droit, en outre, 

à une part dans les bénéfices ainsi 

qu 'il est stipulé auxdits statuts. 
Les associés ne sont responsables 

que jusqu'à concurrence ' du mon-

tant des parts qu'ils possèdent et 
au delà, tout appel de fonds est 
interdit; Ils ne peuvent être sou-

mis à aucune restitution d'intérêts 
ou dividendes régulièrement per

: 
çus, 

La possession d'une part emporte 

de plein droit adhésion aux statuts 
de la société et aux résolutions 

prises par les associés. 

Les héritiers ou créanciers d'un ac-
tionnaire ne peuvent sous quelque 
prétexte que ce soit requérir l'ap-
position des scellés sur les biens 

et papiers de la société, en de-
mander le partage ou la licitation 

ni s'immiscer en aucune manière 

dans les actes de son administra-
tion; Ils doivent, pour l'exercice 

de leurs droits, s'en rapporter aux 
inventaires et aux décisions des 

associés. 

Le société est administrée par Mon» 

sieur Elie Marcel Fortuné RI-
CHAUD, en qualité de gérant. 

Le gérant à les pouvoirs les plus 
étendus pour contracter au nom 
de la société par tous actes por-

tant sa signature personnelle, pré-
cédée des mots: Pour la société 
à responsabilité limitée E. et MJ 

RICHAUD, expéditeurs à Sisteron, 
le Gérant. 

Il est cependant expressément conve-
nu entre associés, bien que les dis-

positions qui suivent ne soient pas 
opposables aux tiers, que le gérant 

ne pourra, sans obtenir l'approbation 

des associés représentant la moi-
tié du capital social, ni veriflre 
les immeubles sociaux, ni les hy-

pothéquer, ni donner en nantisse-
ment le fonds de commerce, ni 

se faire consentir en banque des 
ouvertures de crédit pour une som-

me dépassant trente mille francs, 

ni conférer en, général un droit 

réel quelconque sur un des élé-
ments de l'actif social, 

Tous les actes concernant la société 

ainsi que les retraits de fonds ou 
valeurs, les mandats sur les ban-

quiers débiteurs ou dépositaires, 
et les souscriptions, endos, accep-

tations ou acquits eTefre(s de com-

merce, ajns} que teintés opérations 

■;t v K ~\a aanque de France ou les 

administrations d'Etat, sont signée 

par le gérant, selon la formule in-

diquée ci-dessus, il en est de même 
des .actpj rj

e
 service, journaliers, 

ue la correspondance, des pièces, 
comptables. 

L'année sociale commence le premier 
janvier et finit le trente et un dé-

cembre. Exceptionnellement pour 

la présente année l'exercice social 
n'aura qu'une durée de neut 

mois. Elle a commencé le premier 

Avril pour finir le trente et un dé-
cembre. 

En cas de perte cfes trois quarts du 

capital social, le gérant est tenu de 
provoquer la délibération des as-

sociés à l'effet de délibérer sur 

la question de savoir, s'il y a lieu 

de continuer la société ou de pro-
noncer sa dissolution. Le texte des 

délibérations proposées doit être 
accompagné d'un exposé de la si-

tuation faite par le gérant- Les 
conditions du quorum et de majo-

rité pour la validité de la décision 
sont déterminées par lesdits sta-
tuts. 

Pour l'exécution de l'acte de société 

les associés ont fait élection de 
domicjle au. siège social de la so-

ciété avec attribution de juridic-

tion au Tribunal de Commerce de 
Digne. 

Deux expéditions dudit acte de so-

ciété ont été déposées le dix neuf 
avril mil neuf cent trente sept au 

greffe du tribunal de Commerce 
de Digne. 

Pour extrait et mention; 

Guillaume BUES, notaire 

HERNIE 
, JE SOIS GUERI. — C'est r«tnnn»tlpn de 
.ouïes les personnes atteintes de hernies gui 
ont porté le nouvel appareil sans'réssbrt de 
M f!l ACED I e Grand Spécialiste de 
J'I'. Ml-ApCIl PARIS. 44, M SÉBASTOPOl 
En' ■ adoptant ces nouveaux appareils, dont 
1 action bienfaisante se réalise sans aêne, 
sans «oui lrances ni Interruption de travail, 
les hernies les plus volumineuses et les 
plus rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

Devant de tels résultats garantis touJouraD.r 
écrit, tous ceux atteints de hernie dol vent s,t-
dressersans retard à 19 quvSER qui leurfera 
Kratultement 1 essai de ses appareils de 3 à 4 11. i 

LARAGNE, 26 Avril: Grand Hôtel 

Moderne; 

DIGNE, Samedi 8 mai de 9 h. à 1 
h. Hôtel Boyer-Mistre ; 

SISTERON, Lundi 10 mai, Modem, 
Hôtel des Acacias. 

- CHUTES MATRICES et tous 

Organes, Varices, Orthopédie — 

"îLASER, 44 Bd Sébastopol, PARIS 

->♦♦♦♦**♦♦♦♦*♦♦♦♦♦♦♦*♦•♦♦♦♦♦♦ 

Un très bon Gonseil 
Asthmatiques, catarrheux, oppres-

sés, employez la Poudre Louis Le-
gras, dont "parlent tous les journaux; 
c'est le véritable spécifique de la 

suffocation. Ce merveilleux remède 
qui a obtenu la plus haute récom-

pense à l'Exposition Universelle de 

1900, dissipe instantanément les ac-
cès d'asthme, de catarrhe, d'essouf-

flement, de toux de bronchites chro-
niques et guérit progressivement. 

Prix de la boîte 5 fr. 25 (impôt com-

pris) dans toutes les pharmacies. 

SISTERON, Samedi 1 < Mai 

2 e Grand Festival International 
des vedettes de la piste et du sport, présenté pa 

PINDER sur son 

Hippodrome 
géant 

I 

et sa scène de 100 mètres carrés, permettant d'offrir au public les 

plus grandes attractions mondiales et NOS PLUS GRANDS 

CHAMPIONS CYCLISTES : 

Ferdinand LE DROGO - Pierre MAGNE 

Charles PELÏSSIER - André LEDUCQ 

Dans un véritable, match * 

20 minutes de course-prime au vainqueur à chaque représentation 

30 attractions 
200 animaux 

300 personnes 
PIIYDER Le champion de la qualité 

inégalable de présentation, 

dans un luxe 

UNE PREUVE 

IRRÉFUTABLE 

* Notre comparateur de tonalité permet 

de comparer un poste de la Série Sym-

phonlque avec tout vieux récepteur. 

Il est facile de dire qu'un poste est supérieur à tel 
autre. La difficulté commence dès qu'il s'agit de le 

prouver. Nous ne nous bornons donc pas à vous 

affirmer que les postes .de la Série Symphonique 
Philips sont musicalement supérieurs aux vieux 

ïécepteurs actuellement en usage. Nous vous en 

apporterons la preuve tangible, irréfutable... quand 
vous le voudrez. .. dès réception du coupon (à-dessous. 

COUPON à détacher tt à mm adresser i 

C FIASTRE et M. SCAIA 
Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 101. 

Station Service 

DISTRIBUTEUR OFFICIEL 

PHILIPS 

Messieurs, 

Veuillez fa'™ à mon domicile un» 

démonstration convaincante de la supé-

riorité des postes Philips de la Sérié 

Symphonique. 

Nom 

Adresse. ' 

Uns Voyante a prédît ? 
que sous peu..,. 

UN GROS LOT 
allait échoir aux Consommateurs du 

Café S. C A. 
Hàlez vous d'être parmi les yagnanls ! 

ANQUE DES ALPES 
, 300ÊTC ANONVM» CAPITAL 6 MILLIONS ENTIÈREMENT VERSE3 

SIÈGE SOCIAL : GAP.» RUE CARNOT 

Agences : 

BRIANÇ0N - SISTERON - EMBRUN 
LARAONE - SAINT- BONNET - VEYNES 

Bureaux Auxiliaires : 

Guillestre - L'Argentière - Serres - Seyne-les-Alpes 

Toutes opérations de Banques et sur Titres 

CHANGE - LOCATION DE COFFRES-FORTS 
an siège et dans toute» les agences 

& venôre 
UNE VOITURE B 14 Q. CITROEN 

bon état. Cause double emploi. 

S'adresser au bureau du Journal. 

M me MARIE 
COUTURIERE, place de la Mairie, 

informe sa clientèle qu'elle a repris 

son travail. 

Les billets de la 

tombola de la 

presse quotidienne de 

Marseille 

sont en vente à 

L'Imprimerie - Librairie 

PASCAL - LIEVJTfER — Sisteron © VILLE DE SISTERON
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GARAGE MODERNE 
C. C. P. Marseille 118-07. 

R. C. Sister»n 281. 

Téléphones 32 et §4. 

Avenue de la Gare 

JOMCII A\ 
— SISTERON 

Vente — Achats^ — Echanges 

Location — Réparations 

Atelier spécial de réparations 

Mécaniques - Travaux à façon 

Rectification de cylindres 

@oh fiOuè àxwcmiqud... 

La 11 cv. est une voilure 

supérieure et, avait tout, 

économique. Sous le contrôle de 

A. C. F. une conduite int-xieure 

de série a effectué le trajet 

PARIS- BIARRITZ à une 

moyenne horaire de 63-K.ms 600 

avec une consommation de 

8 litres 66 aux 100 kms. 

IJI 6 CV. S1MCA qui reste 

la meilleure des voitures de 

cylindrée égale et même supé-

rieure, est dotée de tous les 

Kvaatages d'une v^ii'"-» çraude 

classe : botte à 4.- vitesses (3e sileu-

fïeuse et synchronisée) freins hydrau-

iqncs, amortisseurs hydrauliques, 4 

ressorts entiers, etc.. 

El c'est aussi la plus économique (au dernier 

concours du bidon de 5 Litres, une 6 CV. 

Si MCA a parcouru; 122 Kms 961 avec 

5 litre* de carburant). 

Production de la Sté Industrie/Je de Mécanique et Carrosserie Automobile - Nanterrc 

Pièces détachées d'origine 

Ford — Fiat — Mathis 

Stock accumulateurs 

Accu-Watt 

Batteries chargées en magasin 

<)ue vous tiriez de la Terre 

irofits ou agréments, TOUS êtes 

défendu et conseillé par 

Ses fameux articles de défense 

paysanne font autorité depuis 

cinquante ans 

e 

SES PETITS CONSEILS 

(Réponses à nos lecteurs) 

vous tirent d'embarras 

• 

SES PETITES ANNONCES 

font vendre ou trouver 

tout ce que l'on veut 

• 

Vous avez besoin de 

L'AGRICULTURE 

NOUVELLE 
un peu chaque jour 

Voir, dans le numéro de cette 

semaine, la liste des primes inté-

ressantes offertes aux abonnés 

pendant quelques jours seulement. 

Abonnements : FRANCE ET 

COLONIES, 26 francs par an 

18, rue d'Enghien, PARIS 

• 

En vente partout : 

LE NUMERO : 60 CENTIMES 

Envoi franco d'un spécimen 

contre 0.60 en timbres 

POUR LU FEMME 
Toute femme qui soutire d'un trouble quel-

j conque de Ja Menstruation, Règles irrcguhères 

I ou douloureuses, en avance ou en retard, 

: Pertes blanches, Mala« ' ;s intérieures, Métrite, 

i Fibrome, Salpinj/ite. Ovarïte, Suites de Couches, 

: guérira sûrement rien qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOOBÏ 
uniquement composée de plantes inoffensives 

jouissant de propriétés spéciales qui ont été 

étudiées et experiiiiculcés pendant de longues 

années. 

-a JOUVENCE .le l'ÀBËÉ S0URY est faite 

expressément puur guérir toutes le*;- maladif' 

de la retiimc. Elle ks giu-ru bien p»r,> qu etU 

^2L
_/
%v "1 W*,les eien^nts uni I 

COMMERÇANTS INDUSTRIELS 

r m 

rxit» 

La JOL'V!'?a 
SOI' Ri lit tx 

talion du $&n& srvil Varices, PlilebitcS, H*iw>r-

roïdes, si»il i'Kr loiunc. ou des N.TIS , t .Ii -tiruri, 

Vapeurs, ÉloufieilfbutSi soi! m;»l.us,es tlu 

RETOUR D'AGE 
doit, en toute confiance, employer la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOOBÏ 
car tous les jours elle guérit des milliers de 

désespérées, 

La JOUVENCE de J'JtBRÉ POUR. Y, préparée aux 
Laboraïuirt-s MUR . lHJMONTJEit. 4 Rouen, se tro 
dâvtis toutes les paarrmicirci. 

PRIX i La flacon 1 L

r
J?

1

u !dc 

Bien exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ S0URY qui doit porter j 
l« portrait de t'Abbé Saury et rff—"Z 

en rouge la signature 

Aucun autre produit ne t>eut la nmpïacs. 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 
S'adresser à l 'Imprimerie Lieutkr, 

Sisteron. 

LOTERIE 
NATIONALE 

_ ftteœiz voke chôme ! 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

SlSf KftQH - S&B B 

J8, 

FONDS DE COMMERCE 
IMMEUBLES - VILLAS 
PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETC. 

S'adresser 

en confiance à 

FAGENCE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
Rue Carnot — GAP 

[ . Téléphone 1.10 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital : 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
"Vours de ^arcrjés çfc Foires 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances \aux Eleveurs — 

R. c. SEINE 64.462 

Industriels ! 

Commerçants ! 

POUR VOS IMPRIMES 

adressez-vous à 1' 

Imprimerie Lieutier 

Rue Dro'te - SISTERON - Tél. I JS 

rARDOT, 

en vente à la Librairie L1EUTIER. 

SYPHILIS 

I
Beule méthode interne 
toutes phj ûrcs. boite: 
complet: 118 fr. Toute» 
Labo. LACROIX, rue Bretagne. 

douloureuses , 

 interrompues, reUr-
déeB et toutes suppressions pathologiques des 
époques, rétablies certainement parle LYROL, 

aeule méthode interne et vaginale l* Imite : 
39, ,60. Curecompl. 1 1 8 fr. 7"»" Pli 1" ouù uYIaul 
Labo. LACROIX, rue Brelignr, HSHIEBES-PABIS 

IMPUISSANCE &u 
ta UGYL. Traitement sérieux, le 

guérie à tout âge 

et sans danger par 

x, le seul de ce genre 

I
prenci it par le Corps médical. jLe llncon 3yf,60 
Le tniit' complet 1 1 8 fr. Tattlel ou â défaut 

Labo. LnCHOIX, rut Bretagne. >SHIE»tS-PHnlS 

arl 
rel 

Dl ClUUnDD AIME Écoulements, ■»»•»■< 

DLCranUftrtMUlC Filaments, Rétréci.-
~ serpents, Prostatite, — Guérlson définitive par 

UGÉOL, sçirïe mélhode interne et prostatique 
supprimant toutes interventinns douloureuses et 
(Imiffercnses. \M uoitfit 39F.60. . I-e traitement 
cinuplet : 1 1 8 fr. Toutes Pnarni acies ou à défaut 
Labo. LACROIX, Kt «Hlips, «SHIEnES - PUBIS 

Sisteron - Journal 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Jounniux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

- - SISTERON - -

Vh^jpro«ur-Oéraat : M. P-A3c*i.-LreuTitK, 25, Rue Dsorri!, SisirRoa, Vu, pour la légalisation de la signa ture d-contre, le Maire, 
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